
débats a n * n u l s ce leng procès a donné l ieu. 
Nousavon. prétfré en attendre la fin pour 
• a donner la résumé en même temps que le 
verdict pro !lMICé par le tribunal contre les 
principaux inculpés. 

A Pia, comme presque partout, ap.è î le 4 
septembre, la municipalité élue fut b j 'avés 
« q u e l q u e s drôles s'emparèrent de la mairie 
Là aussi, mm prétexte de repousser les Prus^ 
« e o s qui o - songeaient pas sang doute à 
pousser ju>qu auxPyréoéM.on arma les hom-
me» les plus exaltés et les plus dangereux 
de la oouuHuntj. 

Le nouvel adjoint et les chefs de cette 
garde nationale improvi-.ee, inquiétaient et 
menaç teut journellement Ue habitants de 
la commune. 

Le 5 uc.obre, sous le ridicule prétexte que 
La bou.geois de Pia soageaient à proclamer 
la monaichie et à arborer la drapeau blanc, 
le même adjoint organisa des patrouilles et 
fit procéder par ses hommes à des visites do
miciliaires. 

Naturellemint, on ne trouva rien de sus* 
pect, mais on parvint à effrayer beaucoup les 
gens tranquilles. 

Ce n'était là, d'ailleurs, que le prélude 
d autres scènes plus graves qui allaient su i 
v r e . 

Le lendemain.le capitaine de la garde » a -
tionale de Pia se rendit à Perpignan, pour 
conférer avec le préfet. Celui-ci décida 
qu'une compagnie de ; la garda nationale 
de Perpignan serait dirigée sur Pia. 

Vers huit heures du .-oir de c* même jour 
un capiUuie de la garda nationale du cnef-
l ieu, à la tête d'uue bande d'environ, mil le 
personnes armées, arriva à Pia et ht cerner 
le village. Les officiers de Pia se joi 
g n h e n t aux arr ivant . • 

Ainsi que cela se passe d'ordinaire dans 
les campagnes, le village était parfaitement 
tranquille et la plupart des habitants é taient 
déjà couchés. 

Les gardes nationaux allèrent frapper à 
la porte des maisons qu'on leur désigna, en 
enfoncèrent quelqe.es-unes à coup débâches 
et pénétrant dans les maisons, mirent en 
état d'arrestation les personnes qu'ils y 
trouvèrent, en leur faisant subir des mau
vais traitements de toute nature. 

La bande se porta ensuite vers un café 
qu'elle saccagea, arrêtant tous les individus 
qui y étaient réunis. Des menaces de mort 
furent proférées contre le fils du proprié
taire du café, qui fut tellement impres
sionné, qu'il en mourut peu de tamps 
après. 

Les bandits continuant leur route, p lu
sieurs autres personnes fuient arrêtées, et 
qunlques-uues, bien que n'opposant aucune 
résistance, furent blessées de coups de feu 
et de coups de baïonnettes ot moururent 
det saite.» de leurs ble uros. 

Vers huit heures et demie, un détache
ment des gardes nationaux envahit la mai-
sou d'un . ucien garde champêtre auquel 
l'adjoint guidait rancune. La porte fut en
foncée, 1* meubles brisés. La f emou du 
garda-champêtre et tes fiites s'étaient iéfu 
giées data un de l eurs parents. Les gardes 
les suivi - n t , arrêtèrent les trois femn.es et 
les condu.-irent devant le cimetière avec les 
autres prisonniers. 

Quand t a garde-champêtre, il avait pu se 
réfugier chez un voisin, et, caché sou* un 
ama* de cosses de haricots, il avait échappé 
une première fois aux recherches, ma>s il 
fut découvert dans une perquisition. 

On parla d'abord de le jeter par la fenêtre; 
puis on ce décida à lo faire descendre par 
une échelle. 

Mais le malheureux n'y gagna rien ; à 
peine avait-il louché la tene , qu'un des 
gardas nationaux ld coucha en joue et fit 
feu presque à bout portant. 

Il n'était pas mort sur le coup-.on le traV 
na a la mairie où il expira le lendemain, 
sans qu'on eût eu l'humanité de panser la 
blessure. Le maire et l'adjoint de Pia assis
taient à l'assa»Sîiuai. 

Cependant la bande avait réuni les pri
sonniers. Ceux ci furent garottés au moyen 
de cordes qui les tenaient liés par le ceu 
et les poignets, que l'on attachait derrière le 
dos . 

A enze heures du soir les gardes nationaux 
et le» hommes armés qui avaieut a..v*ni 
Pia se rassemblèrent devant le cimetière , 
les prisonniers furent attachés deux à deux 
et on les lit partir pour Perpignan. En tète 
du cortège, on plaça le vicaire de Pia, les 
bras liés sur la poitrine et les pieds nus ; 
d^s francs-tireurs et des hommes armés por* 
tant des flambeaux et des cierges volés à 
l'église éclairaient la marche. 

Les gai des nationaux, conduits par leurs 
officiers, le sabre au poing, formaient l'es. 
corte. 

Tout le leng de la route, les prisonniers 
furent injuriés, menacés de mort et mal
traités par ceux qui les conduisaient. Chaque 
vingt ou trente pas retentissait le comman* 
dément : Halte 1 Le cortège s'arrêtait et 
quelques voix criaient 1 « C'est ici qu'il 
faut les fusiller I » On tirait quelques 
coups de fusil, puis, au bout d'un instant, 
en »e remettait en marche. 

Arrivés è Perpignan,les prisonniers furent 
enfermés et ne purent être relâchés le len
demain que grâce au dévouement du pro
cureur de la République, qui , seul , sut ac
complir son devoir dans cette douloureuse 
affaire. 

Le conseil de guerre a rendu son arrêt, 
le 22 octobre, apiès seize heures de delibé 
ration. Saisîtes a été condamné à vingt ans 
de travaux foi ces, Pey , Manall tt Balat à 
dix ans; Capallère, a huit ai.s; Baii ls , à 
s ix ans; Baixas, CUrgue, Prax, Escaitx et 
Joida, à cinq ans. 

Carrière «t Eslirach ont été condamnés à 
cinq ans de réclusion; Planlin et Marc à 
cinq ans il.: prison; K o mer et Jambar à 
deux ans, ainsi que les autres accusés, 
sauf A îs, Cnauveuel .et Sarda, qui ont été 
acquittes. 

La Pr-*M Médicale est unanime à recom
mander 1" . S i r o p et lu B o n b t » n d u i l o e 
l e u r r » b a n r « dans les rhumes,èronchites, 
catarrhes récents ou chroniques, asthme, 
toute nerveuse et opiniâtre, grippe, quinte de 
toux de mauvaise nature; toutes les affec
tions disparaissent promptement sous son 

influence. Mais c'est surtout dans la Phtisie 
Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
en procurant au malade un calme si pré
cieux dans cette ctuelle maladie; les pro-
lesseurs Trousseau, Velpeau, Denonvillier 
et «élaton,l'employaient constamment avec 
H e m 

Dépôt dans toutes les pharmacies de 
France; à Roubaix, pharmacie Couvreur. 

6854. (ai;). 

Progrès de l'Art mmmmmVWPMkMMmlÊà 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et posé: 
sans douleurs. t u l o u a r d % ei-brii if-tf-he 
DENTISTE, breveté de S. M. le Roi des Belges' 

S, rue de l'Hospice, 8, ROUBAIX 
MAISON A PARIS 

•*, B o o l o v a r d P e l i i o n m l è r e , -A 
NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de ne pal 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion «es racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

— - • » . 

Nouvelles du soir 
Dépêches Télégraphiques 

( S e r v i c o part icul ier d u Joural 
de Roubaix). 

Marseille, 2 8 octobre, soir.—Affaire 
des arrestations illégales.—Le c o n s e i l 
d e g u e r r e a c los les d é b a t s à 3 h . 4 0 . 

A 9 h e u r e s le conse i l a p r o n o n c é un 
j u g e m e n t c o n d a m n a n t R i m b a u d , a 2 
a n s d e pr i son et 5 a n s d ' in terd ic t ion d e 
s e s dro i t s c i v i l s ; P i c a r d , à 2 nus d e pri
s o n e l a a n s d ' interdic t ion d e s e s dro i t s 
c i v i l s ; P a u l a r d , à 3 a u s d e p r i s e n et 5 
a n s d ' interdic t ion d e s e s d r o i t s c i v i l s ; 
S a v i s , à 2 0 a n s d e t r a v a u x forcés et 1 0 
a n s d e s u r v e i l l a n c e d e h a u t e po l i ce ; 
B o y e r L é o n , à '6 uns d e t r a v a u x forcés 
e t o a n s d e s u r v e i l l a n c e d e la h a u t e p o 
l ice; B o y e r A l e x a n d r e , à -6 a n s d e r é 
c l u s i o n et 5 a n s d e s u r v e i l l a n c e d e la 
h a u t e po l i ce ; B l a n c , a v o c a t , à 4 a n s d e 
p r i s o n et 6 a n s d ' in terd ic t ion d e s e s 
d r o i t s c i v i l s . 

M. D'ARNIM. 
Berlin, 2 8 o c t o b r e . — L ' e n q u ê t e p r é a 

lab le c o n c e r n a n t le c o m t e d ' A r n i m a é té 
t e r m i n é e h ier . La vér i t é ne p o u v a n t 
p lus ê tre o b s c u r c i e au pré jud ice d e l 'en
q u ê t e , le c o m t e d 'Arn im a é t é m i s e n 
l iber té . On dit q u e l 'ancien a m b a s s a 
d e u r a l ' intent ion d e s e r e n d r e à N i c e 
p o u r rétabl ir s a s a n t é . L e s j o u r n a u x 
a n n o n c e n t q u e la caut ion v e r s é e par 
M. d 'Arnim e s t d e 1 0 0 , 0 0 0 tha l er s 
( 3 7 5 , 0 0 0 f r ) . 

L'AFFAIRE KULLMANN 

Wurtsbourg,28 octobre.—La Presse 
d e V i e n n e , éd i t ion d u mat in d e m a r d i , 
pub l i e le texte d e l 'acte d 'accusa t ion 
contre K u l ' m a n s . — Cette pub l i ca t ion 
e s t l o r é s s i l s l d e l ' infidél ité d 'un a g e n t 
s u b a l t e r n e qu i a c l é i u i m i ' i i a i e i u e n t 
d e s t i t u é et contre l e q u e l u n e p r o c é d u r e 
e s t c o m m e n c é e . 

L l GUERRE CARLISTE. 
Madrid, 28 oc tobre , s o i r . — Le g é n é 

ral L a s e r u a e s t a r r i v é c e mat in à Madr id ; 
il a a s s i s t é au c o n s e i l d e s m i n i s t r e s , 
t e n u s o u s la p r é s i d e n c e d u m a r é c h a l 
S e r r a n o . 

Il n e tardera p a s à re tourner d a n s le 
N o r d . 

L e s n o u v e l l e s r e ç u e s d u S u d - E s t . d e 
l ' E s p a g n e conf i rment la défect ion et la 
d i m i n u t i o n d e s c a r i i s l e s . 

LES ÉVÉNEMENTS DE PODGORITZA 
Berlin, 2 8 octobre. — O u m a n d e d e 

S c u t a r i d 'Alban ie : 
« L a c o m m i s s i o n t u r q u e c h a r g é e d e 

faire une e n q u ê ' e s u r l e s é v é n e m e n t s do 
P o d g o r i t z a a o p é r é p l u s i e u r s arres ta 
t ions d a n s cette local i té . L i P o r t e a or
d o n n é l 'envoi de n o u v e l l e s t r o u p e s p o u r 
m a i n t e n i r la tranqui l l i té . » 

TERRIRLE INCENDIE EN ANGLETERRE . 

Londres, 2 8 oc tobre . — Un i n c e n d i e 
a détruit u n e filature d e co ton à A v e r , 
près d e W i u s f u r d ("') n e u f p e r s o n n e s ont 
é t é t u é e s . 

LANCEMENT D'UN NAVIRE. 
Londres, 2 8 o c t o b r e , s o i r . — Le m o -

n i ' o r c u i r a s s é turc Mesondvige a é t é 
l a n c é d a n s la T a m i s e . 

D E R N I È R E H E U R E 
Paris, 29 octobre. 

On croi t q u e la s é a n c e d e la C o m m i s 
s i o n d e p e r m a n e n c e s e r a , in s ign i f i an te . 

Berlin* 29 octobre. 
M . d ' A r n i m n e d e v r a p a s qu i t ter 

l ' A l l e m a g n e . 
L'acte d 'accusa t ion K u i m a n n ne s i g n a l e 

a u c u n c o m p l i c e . 

COMMERCE 
Havre, 29 octobre. 

(Dépêche de MM. SchlagdenhaurTen et C*, 
représentés à Roubaix par M. Bulteau-Oes-
bonne l s . ) 

M a r c h é c a l m e , b i e n t e n u , l i vrab le , 
i n t é r e s s é d a v a n l a g e o b t e n a b l e l o w 
s a v a n n a h , c h a r g e a n t 9 0 ; o r l é a n s 9 4 . 

Liverpool, 29 octobre. 
f Dépêche de MM. Schlagdeuhauffenet C \ 

représentés à Roubaix par M. Bul leau-Dos-
bonnats.) 

V e n t e s 1 2 , 0 0 0 b . M a r c h é i n c h a n g é . 

A * in d i v e r s 

ANVKRS, 27 octobre. — Cotons. — On 
nous a fait connaître la vente de 207 b. 
coton Santos, fair, par Rifteman, à fr. 87 
par 50 ki l . 

Lainis. — Marché ferme; en a vendu 
aujourd'hui 108 balles La Plata en suint 
et 3b b. Cap de Bonne-Espérance snow 
ansJét. 

HAVRB, 28 octobre. — Cotons. — La de
mande a été fort languissante aujourd'hui, 
et à part les petits cotons d'Asnériqne qui 
se maintiennent avec fermeté, les autres 
sortes sont faciles, mais toujours sanschan-
gement marquant. On est à 94/95 fr. pour 
très ordinaire Louisiane. On est faible aussi 
pour livrable, et il s'est traité 200 b. Géor
gie low middling en charge, à 90 fr.; il reste 
de la marchandise à vendre dans cette pa
rité. Le t e n t e est teujours bien calme, et 
depuis la réception des avis de Liverpool,on 
ferait du Louisiane sur janvier, fé vrier et 
mars à 92 fr. Les acheteurs sont indiffé
rents. 

Les ventes notées à quatre heures vent à 
4V9 b . 

Laines. — On est trèi raide pour cet 
article, et les vendeurs ne sont nullement 
empressés de réaliser. Ou a seulement noté 
aujourd'hui 22 b . Monte-Vidso suint , de 
155 à 277 fr. 

BOBDBAUX, 24 octobre.— Laines .- Notre 
vente publique avait, comme toujours, at
tiré un grand nombre d'acheteurs ; les e n 
chères ont été animées. On a payé de S à t » 
c. de hausse sur celle de juillet. Sur 900 b . 
pié*entées, 535 ont été adjugées de 132 fr. 
50 à 250 fr. Après la vente, environ 150 
b. ont été traitées à prix divers. En somme, 
lr i détenteurs paraissent «at;^faits. 

LONDRES, mardi. — Cotent : Languis 
sant. Vantes 730 b , disponible, dent 200 b . 
T'nnivelly, à 5 d. S/4 ; 70 b . Western, à 
4 d. 7/8, et 400 b. Bengale, de 4 d . \f% à 
5 d . 

AMSTERDAM, 24 octobre. — Cotons : Mar
ché calme, toutefois il s'est fait quelques 
petites affaires pour l'exportation, aux en
viron^ des antérieurs. Le coton d A m é i i -
2ne disponible au-dessus du middling, a 

é recherché sur le bese de 42 c l / 2 po\ir 
middling. Les qualités en-dessous de mid
dling ne provoquent momentanément pas 
de demande. Bengale fair, vendeurs à 22 
1/2 ; good fair Oomra, payé SI c. 

AI .IXANDRIE, 18 octobre. — Cotons: Au 
début de la quiezaine écoulée notre marché 
a présenté quelque mouvement par suite de 
quelques forts achats effectués par la spécu
lation; toutefois, cette animation a été de 
courte durée, et le calme qui a surgi plus 
tard a provoqué des réductions ultérieures 
dans les prix. Cette réaction, du reste, est 
fort naturelle, nos cours étant encore trop 
élevés en comparaison de ceux du centre ré
gulateur, et nous en veyons la preuve par 
le fait qu'aucun ordre n'existe sur place, 
ni d'Angleterre ni du Continent. Il faut 
donc que la baisse fasse encore des progrès, 
et si les acheteurs continuent à se tenir 
sur la réserve, il n'y a pas de doute que 
les détenteurs devront se soumettre à de 
nouvelles concessions, surtout par suite de 
l'importance «ju'ac juièrent chaque jour les 
renforts. 

Les plaintes se font sentir sur la rareté 
de3 qualités supérieures, lesquelles sont par 
conséquent fermement tenue»; toutefois ou 
peut s'attendre à LV recettes plus fortîs en 
c;s sortes, dans qt ques semaines. Hier, le 
marché a clôturé calme aux ceurs suivants : 
fully fair P . 330 à « 5 , good fair à fully 
good fair P . 330 à 440, good à fine P . 380 
à 390. Gallini P . 470 à 535. 

Le Ni) , après avoir causé des débats plus 
ou moins sensibles, surtout dans ta Haute j 
Egypte, ° u l e s mai*, les sucres et les cotons 
««nt assez souffert, a commencé depuis plu- ; 
sieurs jours à décroître définitivement, et 
de la sorte les grands, dangers dont nous 
étions menacés ont heureusement disparu. : 

Comme il n'y a plus de motifs pour ex* | 
citer la spéculation à la hausse dans les i 
cotons à livre!, un très grand calme a pré* 
valu pour dea contrats, et les prix ont gra
duellement baissé jusqu'à talaris 14 7/8 sur 
livraison novembre. 

Arrivages de l'intérieur, du 3 au 17 oc
tobre : 82 009 cant. contre 1«0,000 à la 
même époque de l'année passée. 

Stock actuel en coton de particuliers et de 
princes: 95,000 cant. contre 100,800 à la 
même époque de l'année passée. 

^ , , 

B I L L E T » I I V t \ i Ù J B 

Bourse de Paris du 2 8 Octobre 1 8 7 4 . 
Deux heures-. — Les fluctuations de 10 c. 

depuis le début de la Bourse ne font que se 
répéter. 

De 99 90, notre t 0/9 est tombé à 99 
80, puis il est revenu presque immédiatement 
aux premiers cours,et depuis il escil le entre 
ces deux prix. 

La mobilité du marché est telle qu'il est 
pour ainsi dire impossible de donner des ap
préciations sur la directien qu'il pourra 
prendre en liquidation. 

Les deux partis de la spéculation se dispu
tent eu ce moment la conduite des affaires; La 
réponse des primes surtout est leur principal 
objectif. Uns differenci d* 50 c. sur les cour H 
actuels, aoit en hau.se, soit en baisse, pour
rait avoir une grande influence sur un des 
mouvements quelconques ; mais dans l'inté
rêt du marché, il serait désirable que la ré
ponse des primes se fit à peu près dans les 
cours d'aujourd'hui. 

Les valeurs en général sont plus calmes. 
Le Fencier se traite aux environs de 

53. 
Le Mobilier, sans changement, à 336 . 
La Générale «t la Banque égyptienne se 

traitent aux cours d'hier. 
Les cheuniùs français sont délaissés. 
Le» actions et délégations de Suez sont 

très fermes. 
Le Foncier d'Autriche est offert à 550. 
Les Autrichiens et les Lombards, chaque 

jour, à l'ouverture de la Bourse, sont assez 
termes, mais les ventes leur font reperdre 
presque aussitôt l'avance qu'on leur fait ga
gner sur les cours de la veille. 

La Bauque ottomane ancienne est deman
dée à 682 fr., et la nouvelle i 570. 

La Rente est cotée 46 10 et les obliga
tions à primes des chemins de fer sont de
mandées à 133 fr. 

Le marché du comptant est très ferme. 
Les 77,000 fr de Rentes 5 0/0 achetées 

i peur le compte des receveurs, ont maiu-
' tenu les cours de ce marché à hauteur de 
i celui du ternie. 

Les obligations des Charentes sont cotées : 

262 et les Franco-algériennes 2«?0 fr. 
La Rente italienne a reperdu le cours de 

67 fr., à 66 90. 
QJVst f heures. — Le 3 0/0 reste à 62 20, 
et le 5 0/0 à 99 80 . 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DB PARIS-LA.-V1LLETTO 
DU 27 OCTOBRE 1 8 7 4 . 

Par 
espèce! 

Brcuts. . . . 
Vaches . . . 
Taireaai. 
Veaux.... 
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IIS 
SIS 

10 
71* 

Observations : 

. . 1 

SI 1 

Pri 
l . q . 
7* 1 
. . 1 
. . 1 

• 5 1 
Vente lente . 

V" 
i'. <\ 
,'ti 
33 
II 

«• 

kilogr. 
. 2* q 
1 3S 1 
1 »• « 
1 07 1 
t . a i 

p ni 
extrêmes. 

M 
eo 

M 

1.40 
I I S 
» «0 

OUVRAGE TERMINÉ 
A la librairie Eugène Lacroix, 54, rue des 

Saints-Pères, Pô ris 

DICTIONNAIRE INDUSTRIEL 
à T u s a i r e d c l o u t l e m o n d e , ou les 
l O O . O O O s e c r e t s d e T i i i d u s t r i e m o 
d e r m e ; comprenant : 

Les arts et métiers, les mines, l'agricul
ture, l 'hygiène, l'économie domestique, etc., 
etc. , publié par E . L A C R O I X , ingé 
nieur civil , membre de l'Institut royal des 
ingénieurs hollandais, etc. 

Cet ouvrage a été publié en 22 livraisons, 
chacune de 72 à 80 pages d'impressions 
texte compacte, du format gr. in-18, avec 
figures dans le texte. Prix de chaque l i 
vraison S tv. 

L'ouvrage complet forme 2 forts vol. gr. 
in-18, ensemble de 1*86 **agee, a T ! c 673 
gravures. 
Prix 20 te. 
Relié à l'arglaise 22 fr. 

En tente à Paris.à la l i b n W e scienti
fique de E . L a c r o i x , et dans Les départe
ments, chez les priucipeux l i b n é n s . 

LES FRÈRESMinONSrïi ï t 
pi taux « obtiennent mille fwérittut par an. » 
Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chulos de cheveux, etc . 
Consultations à Pans, RUE KIVOLI, 30, où 
l'on doit écrira ponr sn faire traiter p3r cor-
respondauce. Dépôt des Eau et Pommades 
Manon à Roubaix, phartaade Cotlie, place 
de la Mairie. 

Le mÂlDMWpËÂOL 
est désigné pstjv l'insertion de» 
àVi •rKâ-JUDTCIMRES 

rions »K SOCIÉTÉS et 
èutiN [CATIONS IKttl» 
LES II-JL'MCfAIRES. 

1 • " » . ' . ' • . " • 

SANTE A TOUS d e c i n e . s a n s p u r 
ges e t s a n s frais , par la dé l i c ieuse farine 
ds Santé de Du Barry de Londres , di te : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt-sept ans ï u n invariable sseeès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements. mAme en 
grossesse,constipation,diarrhée,dysseuteries, 
coliques,phthisie,to nx,asthme,étouffemonts, 
étourdissements. oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blessa , épuisement , anémie . cUorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine. 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in tes 
tins, membrane muqueubu, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles .le Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure N° 48.614. 
M"" la marquise de Bréhan, de 7 ans de 

Maladie du foie, d'estomac, amaigrissement, 
battement nerveux sur tout le corps, agita
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N° 62,986. 
M"" Mart in, de Suppression des règles et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, par
faitement guérie par la Revaïescière. • u 

Cure N" 65,112. 
E. Paya rd , de Gastralgie et Vonissements 

Il ne pouvait plus se tenir sur ses'jamijes. 
ni dormir, ayant toujours le creus de fes -
tomac gonflé. 

Cure N" 62,845. 
M. Boillet, curé, de 3t> ans d'Asthme avec 

étouffements dans la nui t . 
Cure N° 70 ,421. 

M. A. Spadaro, d 'une Constipation opi
niâtre de 9 ans. C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'il 
n'y avait pas moyen de le guérir. •• 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revaïescière se mangen t en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et f es tonne , enlè
vent les na-tées et vomissements, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et i te odeur fiévreuse eu se levant, 
ou au > s certains plats compromettants: 
oiguf> s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mè-n. après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revaïescière chocolatée rend appéti t , 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la Usse. —-
Envoi contre bon de poste, les boites de 

i 32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. CoiUe, pharmacien, Morelle-

i Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'H6tel-de-Ville, à Tourcoing, et 

' chez les pharmaciens et épiciers. — D o 
i BARRY et C», 26, Place Vendôme, à Paris. 

Éviter les contrefaçons 

i f I ÎM* ï î à ???tére m i L w*r 
Etuc d* M» VALENDUCQ, notaire 

k Lïnnoy 

Lundi '2 novembre, 10 heures du 
matin, ML v A L E N D U C O procédera 
à H?m, au château de Beaumont, 
propriété de M. Jules Brame, à la 
vente de : 

9 3 b e a u x 

OIMES 
ET 7G PEUPLIERS 

7079 

A louer 
Immédiatement, une 

n s /m\ m ss o TV 
Avec t u a ^ a s i n , ayant porte co-

chère,située a Roubaix, rue Saint-
Mkuiice, n° 36. 

S'adressr à M» PANNIER, agréé, 
rue du Château, n« 25, à Roubaix. 

6983 
A l o u e r une grande nasiistem 

avec porte cochère, magasins, située 
rue du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rue Fosse-aux-Chênes, • • 
45. 6597 

— A l o u e r une jolie h a b i t a 
t i o n d e e a n i p a g r / n e sur la route 
de Roubaix à Lilie. — S'adresser 
à M. SeJeaeheer, vis-à-vis la Belle-
Vue, à Moas-en-Bareul. 

A l o u e r immédiatement une 
grande m a i s o n , avec vastes ma
gasins à usa^re de marchand de 
charbons, située à Roubaix, sur le 
quai. — S'adresser à M. Pannier, 
ag'éé, à Roubaix, rue du Château, 
25. 7063 

OBJETS à vendre 
M t C H I X E S A V A P E U R 

A v e n d r e , pour cause d'agrandis-
semont, d'jux machines à vapeur 
horizontales jumelles à détente varia-
bl* par régulateur, av^c volant denté, 
calibré, tt } ignon,construites par M. 
P . Vau d u Kcrchove, à Gand. Le 
diamèl>e des cylindres est de 71 
ceutimè'res, la course est de 1 m. 52 . 
— CTS mac a mes sont d'une excel
ler \ r soustraction ci daus un parfait 
état d entretien. —• S'adiesser chea 
K. Errile Wuii laume, 3, rue des 
Augustin à Lille. 7082 

A v e n d r e : une m a c h i n e à v a 
p e u r vertiealefde dix à douze che-
vau x, pnaq ne neuve; 

Une u m e h i n e à v a p e u r ver
ticale de cinq a six chevaux presque 
neuve, avec générateur; prix: 1,506 
francs ; 

Une giaudo quantité de trans
missions et poulies, engrenages et 
chaires coussinets nécessaires. 

Une m a c h i n e verticale de 20 à 
25 chevaux — S'adresser pour les 
conditions à M. Denutte, rue de 
l'Aima, 227. «344 

Pi—iiiiî * Offres d'Emplois 
AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL. 

— Toute réponse envoyée au bureau du 
j ournal doit porter sur l'enveloppe soit 
tes initiales indiquées dans l'annonce 
qu'ede concerne, soit le numéro de cette 
annonce. Ces sortes de lettres sont remi
ses, sans ttre ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

— O Ï S desnanMhe.cht z M. Henri 
Drotswrt, rhiaeur. «nui-te Une, 227, 
des o u v r i e r » e l i i n e u r » à 5 fr. 
par |oar i i dea jeunes e u s à 3 fr. 

7083 
— On demande un e m p l o y é 

instruit, cojnaissant le tissu et" 
surtout sachant parfaitement l'Alle
mand. — Réponse écrite au bureau 
du journal, sous le n° 7055. 

— Un j e u n e h o m m e , pouvant 
disposer de quelques heures par jour, 
demande à les utiliser. Il peut tenir 
une petite comptabilité ou faire des 
traductions d'anglais, d'italien, d'es
pagnol et d'allemand. 

S'adresser au bureau du journal. 
— Une demoiselle désire se placer 

F e m m e d e C h a m b r e à Roubaix 
ou dans les e ivirons. — S'adresses 
Graude-Rue, 105. 70*5 

— O n d e m a n d e une benne 
c o u t u r i è r e rue de Lannoy, 93. 

7»I3 

Avis Divers 

C H O C O L A T 
M E N I E R 

Exiger le véritable nom 

Etude de M6 Aimé V A H É , notaire 
à Roubaix, rue Neuve, n° 5 t t 
successeur de Me Cottigny. 

FONDS A PLACER 
S u r b e n n e » h y p o t h è q u e s 

TONUS A PLACER 
itup H y p o t h è q u e s 

S'adresser en l'étude de M» D U -
CHANGE, notaire. 7634 

— E s t a m i n e t à c é d e r dans 
de bonnes conditions. S'adresser 
rue de l'Espérance, n° 4. 70ft 

l 

V 

improvi-.ee
quelqe.es-
femn.es
hau.se

